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[PAS] MAL D'ARCHIVES

SOLA DOSIS FACIT VENENUM, II z 3

Une chronique ä partir des Archives de la construction moderne (ACM)

Ce dessin aquarelle de la main de Charles-
Edouard Jeanneret est entre aux ACM dans le

cadre du fonds Emilio Antonini, qui fut actif
dans l'agence parisienne de Denis Honegger.
L'attribution ä Le Corbusier peut etre conside-

ree comme süre en raison d'autres documents
contenus dans le meme ensemble, parmi eux le

brouillon d'un manuscrit decrivant les maisons de

Pessac. Le cheminement de ces documents n'est

pas etabli clairement. L'hypothese suivant laquelle
ils ont fait l'objet d'une soustraction illicite au sein
de l'agence du maitre, puis d'une «recuperation»
du meme ordre chez le premier beneficiaire, n'est

pas de Celle qu'on ecarte. Le dossier comprend
plusieurs releves minutieux de meubles de style,
soigneusement flanques d'elements descriptifs
portant sur leurs materiaux et facture. Selon
Roberto Gargiani, ce dessin ferait partie d'une
serie de releves au moyen desquels Jeanneret,
agissant comme intermediaire averti, aurait opere
des reperages aupres des antiquaires parisiens en

vue de provoquer des acquisitions par ses riches
clients chaux-de-fonniers.

Meme si les enjeux etaient d'une nature tres
differente, le goüt de l'entremise ne semble pas
avoir quitte le maitre en i960, lorsqu'il convain-
quit Madame Marie-Louise Schelbert, rencontree
dans l'entourage zurichois de Heidi Weber et de

l'editeur Boesiger, de participer ä Paris ä la vente
aux encheres au cours de laquelle l'Eglise adven-

tiste roumaine mettait ä l'encan la celebre villa
E-1027, oeuvre capitale d'Eileen Gray et dont avait
herite la soeur de Jean Badovici. En 2011, dans ces

colonnes, Beatriz Colomina1, suivant une posture
ä la fois resolument feministe et scientifiquement
structuree, demontrait que non seulement Le

Corbusier avait inflige ä ce chef-d'oeuvre de l'ar-
chitecture du 20e siecle huit peintures murales
constituant une sorte de viol, concommitant ä

sa reticence ä reconnaitre ä une femme,
homosexuelle de surcroit, la qualite d'auteur, mais qu'il
s'etait incruste, en chien de garde jaloux et obses-

sionnel, dans son cabanon, aux portes meme de la

propriete Gray-Badovici, surveillant les faits et
gestes des occupants de ce chef-d'oeuvre fondateur

qu'il avait profane et possede symboliquement.
La correspondance entre Le Corbusier et Marie-

Louise Schelbert, accessible ä la Fondation Le

Corbusier, indique qu'ä peine la riche galeriste
zurichoise eut-elle remporte l'ultime enchere

contre Aristote Onassis en personne, l'archi-
tecte lui faisait adresser par son agent en Suisse

1 Beatriz Colomina,«Une maison malfamee: E.1027», TRACKS 15-16/2011

2 Ibid.

3 Construit pour la famille Schelbert en 1933 au chantier Faul ä Horgen sur
les plans de l'architecte naval Henri Dervin.

4 Entretien de l'auteur avec Rodolphe Schelbert, ete 2009, courrier

electronique de Rodolphe Schelbert ä l'auteur, 1er juin 2011

5 «C'est la dose seule qui fait le poison»

une facture consequente au titre des fresques

qu'il avait imposees en 1938. La sollicitation fut
ignoree et ce sens a'igu des affaires ne semble pas
avoir affecte durablement les relations entre Le
Corbusier et Madame Schelbert. II reste que cette
pretention de facturer dans ces circonstances les

peintures comportait une dimension proprement
pornographique, soulignee par le fait que, parmi
les arguments qu'il avait avances de maniere insis-

tante ä ses amis zurichois pour les inciter ä acque-
rir la villa, il avait lourdement invoque le risque
qu'elle ne füt transformee en bordel.

Dans le deuxieme post-scriptum ä son article,
Colomina souligne que le « 26 aoüt 65, toujours
occupe ä redessiner les Femmes de la Casbah

[objet des peintures murales controversees], Le
Corbusier quitta E 1027 pour aller se baigner.
II nagea jusqu'ä sa mort»2. A ce point precis, les

arguments de ce propos s'ecartent peut-etre de

la relative rigueur scientifique dont ils ont pu se

parer jusqu'ici, mais sans que la part des pas-
sions ne change le moins du monde. En ete 2009,
l'auteure de ces lignes a fait la connaissance ä la
fois d'un yacht de legende avec lequel Marie-
Louise Schelbert a croise en Mediterranee dans
les annees 1960, et avec Rodolphe Schelbert, le

fils de cette derniere. Don Ranudo II3, le yacht
ainsi nomme en Souvenir du compositeur Othmar
Schoeck est un anagramme phonetique de l'ex-
pression «Oh du Narr», propagee au 16e siecle par
Sebastien Brand et son roman La nefdes fous. II
a fait l'objet d'une restauration minutieuse entre
2011 et 2013. L'acquereur partageant les pas-
sions des anciens proprietaires, les navigations
partagees en 2009 ont ete l'occasion de recueil-
lir la memoire des evenements des annees 1960
ä Roquebrune-Cap-Martin, teile que transcrite
dans les tetes et dans les coeurs des heritiers de

Marie-Louise Schelbert4.
Ces derniers soutiennent en effet que le mede-

cin de leur mere, le Dr K., aurait empoisonne Le
Corbusier, ce fameux 27 aoüt 1965, au motif qu'il
etait l'unique personne au monde en mesure de

la dissuader de lui ceder ä vil prix la villa E-1027
ainsi que le mobilier original qu'elle contenait.
Legende urbaine dira-t-on; d'autant qu'elle circule
aussi bien ä Zürich oü reside la fille de Madame
Schelbert que sur les bords du Leman. Le fait
est que cette vente effectuee au detriment de ses

heritiers reservataires allait determiner la ruine
de la villa. Son nouveau proprietaire y perira
assassine par un soit-disant jardinier, probable-
ment au terme de quelque scene de drogue et de

debauche. Un troisieme homme mourra de mort
violente dans le sillage de cette affaire; Rodolphe
Schelbert affirme en effet que l'avocat mandate

par sa soeur et lui-meme pour plaider un recours
dans la procedure qui les opposait au Dr K. fut tue
dans un accident de voiture inexplique sur la route
qui le conduisait ä Paris.
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En toxicologie, et en toxicologie seule-

ment, on sait que «sola dosis facit
venemim»5, de ce point de vue, on peut consi-
derer comme quasiment certain le fait que
Le Corbusier a succombe ä un empoisonne-
ment. Sur sa nature, on a le choix: ce fut soit
la dose unique que lui aurait versee le Dr K.,
soit celle homeopathique et continuelle

qu'il s'est lui-meme infligee par l'obses-
sion jalouse et deletere qu'il a entretenue

pour la villa E-1027, qu'il n'avait ni con^ue,
ni possedee.

Pierre Frey, historien de l'art
1 Le Corbusier, Chaise ä porteur (Carnet

de croquis, Archives de la construction
moderne - EPFL, fonds Emilio Antognini)
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